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Editorial Agenda

BULLETIN
D’ABONNEMENT
Votre abonnement à l’Unité 35

arrive à échéance ?
un bon réflexe : réabonnez-vous…

Bulletin à renvoyer à l’Unité 35 :
45 bis , bd de la Liberté - 35000 RENNES

(5 francs le numéro - 10 numéros par an).
Chèque à l’ordre de l’Association Départementale de

Financement du Parti Socialiste d’Ille-et-Vilaine (ADFPS 35).

NOM :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Ville :

A NE PAS
MANQUER

Dimanche 9 septembre
Fin août, un Unité 35

vous donnera
tout le programme

FETE
DE LA

ROSEMonsieur Seillière, il y a quel-
ques mois, nous a chantonné
une complainte de sa compo-
sition intitulée «refondation
sociale».
En fait de refondation,
il s’agissait de mettre
en charpie les acquis
sociaux de ces cin-
quante dernières an-
nées.
Même si chacun sait
qu’il est bon de
s’adapter aux diverses
évolutions de la so-
ciété, aujourd’hui on
commence à mieux
appréhender ce à quoi
nous avons échappé.
— Le travail consi-
déré non plus comme un
moyen de produire des biens,
mais un système permettant de
produire des plus values au
bénéfice d’actionnaires incon-
nus. C’est ainsi qu’il faut ana-
lyser l’affaire Marks and
Spencer.
— Le chômage n’étant plus
une conséquence conjonctu-
relle d’une mauvaise santé
économique, mais devenant
un moyen de peser sur les sa-
laires, sur les emplois, et sur
la docilité de ceux qui avaient
la chance d’avoir un travail.
— Une remise en cause du
droit à la retraite et du droit à
la santé. Maintenant, le grand
patronat jette le masque en
quittant la gestion commune
de la Sécurité Sociale : «les

vieux et les malades ne sont
pas productifs de bénéfices !»
— Un rejet de tout ce qui est
Service Public avec une fasci-
nation morbide pour ce qu’a

réalisé Margaret That-
cher en Grande-Breta-
gne.
En un mot, Monsieur
Seillière rêve de reve-
nir «au bon vieux
temps» des maîtres de
forges.
Si le grand patronat,
par l’intermédiaire de
son grand patron, veut
créer une «fracture so-
ciale», il ferait bien de
penser que les socia-
listes ne resteront pas

les bras croisés.
Pour ma part, je pense que nous
nous devons d’être solidaires
des employés d’AOM et d’Air-
Liberté : ce sont les dernières
victimes de Monsieur Seillière.
Un jour, quelqu’un posait la
question suivante : à quoi sert
aujourd’hui le socialisme ? Est-
il un concept moderne ?
La véritable question, pour moi,
est la suivante : jusqu’où irait le
libéralisme, s’il n’y avait pas le
socialisme ?
Tout cela nous promet une ren-
trée politique et sociale en sep-
tembre où notre énergie ne de-
vra pas faire défaut.
En attendant, je vous souhaite
de bonnes vacances en compa-
gnie de ceux qui vous sont
chers.

Refonder
Quoi ?!

Par
Jean-Claude du CHALARD

Premier Secrétaire
Fédéral

Conseiller Régional
de Bretagne



Projet socialiste
Les militants
débattent et proposent

Cette journée de réflexion s’est organi-
sée autour du texte qui avait été adressé à
tous les militants la semaine précédente.

La matinée a été consacrée à une discus-
sion générale sur la situation économi-
que, sur le bilan du gouvernement de
Lionel Jospin, sur les politiques de l’em-
ploi ; l’après midi a permis d’aborder plus
concrètement les différentes questions
posées.

Sur de nombreux points, un consensus
s’est dégagé.

Ainsi, une grande
majorité des militants
présents a souhaité
écarter les pistes de
l’épargne salariale ou
de l’actionnariat sala-
rié pour privilégier
l’augmentation des
salaires eux-mêmes,
véritable rétribution
du travail.

Sur la réduction du
temps de travail,
après avoir rappelé
qu’il était possible de

mener de front RTT, création d’emplois
et évolution salariale, la plupart des in-
tervenants ont souhaité que la loi sur les
35 heures soit appliquée rapidement et
partout.

Beaucoup de militants ont insisté pour
que soit mise en œuvre l’une des propo-
sitions faites par le PS dès 1998 : le cal-
cul des cotisations patronales sur la base
de la valeur ajoutée et non sur les salai-
res.

De nombreux échanges ont eu lieu éga-

La tribune :
de gauche à droite,

Marie-France Kerlan,
 Jean-Claude du Chalard,

Emmanuel Couet,
 et Isabelle Thomas.

lement sur le rôle et la place des organi-
sations syndicales. Deux propositions
sont ressorties : la nécessité, pour renfor-
cer le poids des salariés, d’aller vers le
financement public des syndicats et l’af-
firmation du principe du vote majoritaire
pour les accords d’entreprises ou de bran-
ches.

De la même manière, la revalorisation
des métiers et des formations techniques
et la professionnalisation de l’enseigne-
ment sont apparues comme des points
essentiels.

Parmi les autres propositions avancées,
la mise en œuvre d’un revenu minimum
d’existence ou le principe de l’impôt né-
gatif ont davantage fait débat.

On le voit à travers cette énumération,
les débats ont été riches (5 heures au to-
tal !) et se sont tenus dans un climat
d’écoute et d’échange remarquables.

Le succès de cette journée et notamment
la forte participation sont à la hauteur de
l’enjeu : à travers l’élaboration du projet
et les propositions qui seront faites, ce
sont les échéances de 2002, présidentielle
et législatives, que nous préparons.

Comme dans toutes les fédérations de France, les socialistes d’Ille-et-Vilaine se sont réunis le
samedi 19 mai pour engager la préparation de leur projet pour 2002. Une centaine de militants se
sont retrouvés à l’Aire Libre, à Saint-Jacques de la Lande, pour travailler sur le thème de l’emploi.

Les militants étaient venus nombreux

Jean-Claude du Chalard, Pre-
mier Secrétaire Fédéral, a au
nom des participants remercié
Claude Toxé, secrétaire de la
section, Daniel Delaveau, maire,
et les militants de Saint-Jacques-
de-la-Lande pour leur accueil et
l’organisation matérielle de
cette journée de travail.



Jean-Michel BOUCHERON
«Il faut mobiliser les opinions publiques

pour chasser les Talibans du pouvoir à Kaboul»
Un soutien à la résistance Afghane du Panchir à Paris

Afghanistan. Juin 2000. Vallée du Panchir.
Jean-Michel Boucheron rend visite au Commandant
Massoud, chef de la guérilla et de la résistance aux
Talibans au pouvoir à Kaboul

Paris. Avril 2001. Assemblée Nationale.
Jean-Michel Boucheron accueille le Commandant
Massoud. La France fut la seule destination de sa pre-
mière visite en occident.

Il existe un pays où les hommes sont battus s’ils ne portent pas la barbe.
Il existe un pays où le visage des femmes a disparu derrière la «burqaa» islamique.
Il existe un pays où les 55 000 ouvrages de la bibliothèque nationale ont été brûlés.
Il existe un pays où les femmes ne sont pas soignées quand seuls des hommes pourraient le faire.
Il existe un pays où sont produits les 2/3 de l’opium mondial qui financent la guerre.
Il existe un pays où s’abrite Ben Laden, le milliardaire terroriste mondial le plus fondamentaliste.
Il existe un pays où les filles n’ont pas le droit de fréquenter l’école.
Il existe un pays où l’on détruit les grands bouddhas de Bamiyan, patrimoine culturel de l’humanité.
Il existe un pays où l’on ampute le bras du jeune voleur.
Il existe un pays où les non-islamistes doivent porter une étoffe jaune.
Il existe un pays où toutes les universités sont fermées.
Il existe un pays où l’on lapide la femme soupçonnée d’avoir un amant.
Il existe un pays où il est interdit de conserver chez soi des photos de famille.

Il nous faut mobiliser les opinions publiques pour dire qu’il existe une résistance en
Afghanistan, que ce peuple souffre plus que les autres, que le message des droits de

l’homme englobe bien les deux moitiés de l’humanité.
Jean-Michel BOUCHERON
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Il existe un pays où la famine s’étend parce que l’aide internationale y est presque interdite.

Il existe un pays où l’humanité est plus que bafouée ; elle est niée.


